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Le destin de la conversation dépend de trois
choses : de la qualité des causeurs, de l'harmonie
des esprits et de l'arrangement matériel du salon.
Par l'arrangement matériel, nons entendons le dé-
rangement complet de tous les meubles. Une
conversation amusante ne peut jamais naître dans
un salon où les meubles sont rangés symétrique-
ment. Comment donc faisaient nos pères pour
avoir de l'esprit autour de cette ennuyeuse table de
marbre couverte d'un respectable cabaret de por-
celaine qui ornait seul le grand salon de nos mères ?
--Nos pères, ils n'avaient pas d'esprit chez eux, dans
les grands salons de leurs grands hôtels ; ils n'en
avaient que dans les petits salons de leurs petites
maisons, où ils allaient s'amuser, dire mille folies
et casser des assiettes en haine de ces maudites
porcelaines qu'il leur fallait tant respecter et qui leur
ôtaient tout leur esprit. Il y a encore des salons
meubles à l'ancienne mode, et où l'on s'ennuie avec
une tiès-grande dignité. L'ordre symétrique des
sièges fait que les femmes y sont assises ensemble ;
les hommes, n'osant déplacer les chaises collées
au mur, restent debout et discutent entre eux ; ils
ne font point partie de la société, car on discute
debout, mais on ne cause qu'assis. On croirait que
cette séparation vient (le ce que ces hommes et ces
femmes ne se connaissent pas - de ce que les uns
sont trop sérieux, les autres trop frivoles, ou bien
de ce qu'ils n'ont rien à se dire... Pas du tout, cela
vient de ce que les faoteuils et les chaises sont
mal rangés, ou plutôt de ce qu'ils sont trop bien
rangés.

La disposition d'un salon est comme celle d'un
jardin anglais, ce désordre apparent n'est pas un
effet du hasard, c'est au contraire le suprême de
l'art, c'est le résultat des combinaisons les plus
heureuses : Il y a des massifs de chaises et de cana-
pés comme il y a des massifs d'arbres et d'arbustes;
ne faites point de votre salon un parterre, mais un
jardin anglais. Dans les salons symétriquement
disposés, les premières heures de la soirée sont
mortellement ennuyeuses ; tant, que les meubles
sont en ordre, les conversations sont languissantes
et froides ; ce n'est que vers la fin de la soirée
lorsque la symétrie se trouve rompue, lorsque le
mobilier a malgré lui cédé aux nécessités, aux inté-
êts de la société, que les causeries s'établissent

et que l'on commence à s'amuser. Et au moment
OÙ 'on commence à s'amuser, on s'en va,

Savez-vous alors ce qu'il faut faire ? Il faut étu-
dier le désordre de votre salon. Ce désordre intel-
ligent doit être pour vous un enseignement : regar-
dez tous ces sièges encore placés de la manière
qui a été la plus commode pour la conversation
il semble même qu'ils soient restés là pour causer
entre eux. Prenez garde, ne les déplacez pas, res-
pectez leur disposition ingénieuse, et que le désor-
dre de ce soir devienne votre arrangement de tous
les jours. Croyez nous, et la prochaine fois que
vous aurez duli monde chez vous, vous verrez qu'on
s'y amusera trois heures plus tôt. C'est quelque
chose, mais cela ne suffit pas. Les bons causeurs
ont horreur de l'oisiveté. Les hommes d'esprit ne
savent rien dire en tenant leur chapeau à la main
d'un air cérémonieux ; ils ne savent pas manier ce
chapeau ci parlant, ce que les gens naïfs savent si
bien faire ; ils ne savent pas le tourner et le retour-
ner avec un aimable embarras, comme les paysans,
ni le biosser avec un zèle éperdu, comme les
écoliers ; il leur faut des objets de prix pour leur
servir de contenance, des ilacons anglais, des cas-
solettes tuiques, des bonbonnières de Saxe, des
chaînes d'or, des dés d'or, des ciseaux d'or...
Oh ! voilà ce qu'ils préfèrent à toute chose, des
ciseaux, un canif, un couteau !... Avec ces armes
ils sont bien dangereux, ils ont tout leur esprit.
L'homme d'Etat le plus occupé, le politique le
plus affairé passera chez vous de longues licures
à causer, à rire, a deviser de la manière la plus
charmante, si vous avez eu l'adresse de placer sur
une table, auprès de tii, un couteau, un canif ou
une paire de ciseaux ; rien ne l'inspire autant.

Aphorisme sous forme de calembour : plus on
sème de niaiseries dans un salon, moins il s'en
glisse dans la conversaton.

Il y a encore une chose qu'il ne faut pas oublier
pour obtenir une conversation intéressante, c'est
de ne pas dt tout s'en occuper. Qu'ils sont en-
nuyeux, les gens qui se trouvent à eux-mêmes
une conversation brillante, et qui fon t valoir leur
propre conversation - qui se disent tout bas : ' Je
cause ... " qui viennent causer et qui regardent
avec fureur ceux qui les interrompent, et semblent
leur dire: '' Fi 1 vous ne savez pas causer." Toute


